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Pour prolonger ce dimanche 
L’AMOUR APPELLE L’AMOUR 

 
La véritable pauvreté d’esprit consiste à ne point rechercher de 

consolations et de douceurs dans l’oraison, parce qu’on a déjà renoncé à 
celles de la terre, mais à trouver son bonheur dans la souffrance par amour 
pour Celui dont la vie tout entière fut une croix continuelle, et à garder le 
calme de la paix soit dans l'épreuve, soit dans la sécheresse. Bien que la 
nature en souffre, on ne tombe pas dans cette inquiétude et cette désolation 
qui envahissent certaines personnes. Quand leur entendement n'est pas 
toujours occupé et que la dévotion sensible vient à leur manquer, elles 
s'imaginent que tout est perdu, comme si leurs efforts pouvaient mériter un 
tel trésor. Nous ne sommes que des serviteurs inutiles ! Que pensons-nous 
pouvoir ? Or, le Seigneur veut que nous comprenions bien cette vérité et que 
nous fassions comme ces petits ânons, qui puisent de l'eau avec la noria. Ils 
ont les yeux bandés, et sans savoir ce qu'ils font, ils tirent plus d'eau que le 
jardinier avec tous ses efforts. 

 Nous devons marcher en toute liberté dans ce chemin de l'oraison et 
nous remettre entre les mains de Dieu. Si Sa Majesté veut nous élever au 
rang des princes de sa cour et de ses plus intimes favoris, allons-y 
simplement ; sinon, servons-la dans les offices les plus humbles, et comme je 
l'ai dit quelquefois, n'allons pas de nous-mêmes nous asseoir à la meilleure 
place. Dieu a plus de sollicitude pour nous que nous-mêmes, et il sait à quoi 
chacun de nous est propre. A quoi bon vouloir se diriger soi-même quand on 
a remis toute sa volonté entre les mains de Dieu ? Ne cessons donc jamais de 
demander à Dieu des grâces, mais avec un plein abandon et une entière 
confiance en sa libéralité. Puisque l'on nous permet de nous tenir aux pieds 
du Christ, veillons à ne point nous en retirer. Demeurons-y comme nous 
pourrons ; imitons Madeleine, et quand notre âme sera assez forte, Dieu la 
conduira au désert. 

N’allez pas croire les personnes qui commencent à goûter les douceurs 
divines, quand elles s’imaginent réaliser de plus grands progrès en s’aidant 
elles-mêmes à se procurer des douceurs plus profondes ; il n’en est rien. Oh! 
Comme Dieu sait bien, quand il le veut, venir à découvert sans employer tous 
ces petits moyens ! Malgré nos efforts, il élève notre esprit comme un géant 
élève une paille, sans que nous puissions résister. S'il veut faire voler le 
crapaud, va-t-il attendre que le crapaud prenne de lui-même son essor ? Et 
cependant il est, à mon avis, bien plus difficile et plus pénible à notre esprit 

de s'élever, si Dieu ne l'élève. Chargé de terre, comme il l'est, et retenu par 
mille entraves, il lui sert peu de vouloir voler. Cela serait cependant plus 
conforme à sa nature qu'à celle du crapaud ; mais il est tellement enfoncé 
dans la fange qu'il a perdu cet avantage par sa faute. 

 Je veux conclure par ceci. Chaque fois que nous pensons au Christ, 
rappelons-nous l'amour qu'il nous a témoigné en nous accordant de si hautes 
faveurs, et la charité excessive de son Père qui le pousse à nous donner en lui 
un tel gage de sa tendresse pour nous. Car l'amour appelle l'amour. Bien que 
le nôtre ne soit qu'au début et que nous soyons très misérables, ne négligeons 
rien pour avoir cette pensée toujours présente et nous exciter à aimer. Et si un 
jour le Seigneur daigne dans sa miséricorde imprimer cet amour en nos 
cœurs, tout nous sera facile; nous réaliserons les plus grands progrès en très 
peu de temps et sans la moindre fatigue. 

Ste Thérèse D’AVILA 

Cette semaine à l’abbaye…. 
Dimanche 11 octobre    XXVIIIè DIMANCHE DU TEMPS ORDIN. 

Lundi 12 octobre                férie du Temps Ordinaire 

                                                   Eucharistie du bon Larron                                               

Mardi 13 octobre                férie du Temps Ordinaire 

Mercredi 14 octobre            férie du Temps Ordinaire 

                                                   Eucharistie pour les Défunts de l’Ordre 

Jeudi 15 octobre                  mémoire de Ste Thérèse d’Avila                                               

Vendredi 16 octobre            férie du Temps Ordinaire 

                                          Eucharistie de ste Marguerite Marie Alacoque                                               

Samedi 17 octobre              mémoire de saint Ignace d’Antioche                                                

Dimanche 18 octobre    XXIX DIMANCHE DU TEMPS ORDIN.                                                                                                                    

Horaires 
 Le dimanche   En semaine 
7h15  LAUDES  7h00  LAUDES  

10h30  EUCHARISTIE  7h25 EUCHARISTIE  

17h  VEPRES  17h30 VEPRES 

19h35  COMPLIES 19h35 COMPLIES 
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